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ont à pose* au saint tribunal. Il y en a trois : la confession, 
la contrition et la disposition de faire pénitence. On nous 
avait déjà parlé de la confession et on nous parlera plus tard 
de la satisfaction. M. l’abbé Harbour traite, lui, de la con
trition. Il la définit, avec le catéchisme du concilie de Trente,
“ une douleur de l’âme et une détestation des péchés que l’on 
a commis, unies à une résolution sincère de ne plus retomber

dans ses fautes ”.
Dans le langage net et clair, auquel il a habitué les audi

teurs ordinaires de l’église cathédrale, M. l’abbé Harbour 
développe son sujet, en noue montrant que la contrition, par
faite ou imparfaite, avec ses qualités, qui sont d’être inté
rieure, d’être surnaturelle, d’être universelle et d’être souve
raine, est tout ensemble un acte de l’intelligence, un effort de

la volonté et surtout une grâce de Dieu.
Oui, une grâce de Dieu ! Le prédicateur y insiste en citant 

une page de Monsabré. L’homme qui a péché, peut-être depuis 
longtemps, s’efforce souvent, dit-il, de couvrir d’ombre et de 

mensonge le mal qui le déshonore. Il cherche l’oubli... II 
veut s’étourdir... Mais, tout-à-coup, sous l’impulsion de la 
grâce, ses sens intérieurs perçoivent les effroyables désordres 
que déguisaient son indifférence ou sa malice. Dieu qu'il a 
offensé... le sang rédempteur qu’il a méprisé... son âme 

flétrie, frappée de stérilité, les abîmes ouverts sous ses pas, 
les feux qui vont le consumer, en somme la perte de tout bien 
pendant une éternité qui peut commencer à chaque instant, 
le pécheur voit tout cela, il entend tout cela, il sent tout cela! 
Il sent le mal tel qu’il est et tout entier... Oette sensation du 
mal, effet de la grâce, le plonge dans une profonde tristesse 
C’est plus que de la honte et du remords, c’est une noble et 
sainte douleur qu’il éprouve ! Il frappe sa poitrine, il pleure, 
il gémit, il se tourne vers Dieu, il ne veut plus vivre avec son 
péché, il le déteste, il va le confesser et s’en guérir. Voilà ce 

qu’est la contrition !
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